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de Fon cabinet, tbîva. 'lan un dtésespoir Pan'i seul, et ge d"nîan-
dant s'il no l'irait p.î4 mieux de ïo jeter à la Sý-ine quo de vivre
dtiormai4 à CWt d'une femme qlui ne ceý.4orait du lui reproche'r
Fa fortune perdues, et qui rendrait ins4jppurtable de la vie coila-
miune.

Dans i;on cerveau qui avait toujoursi été fatible tournoyaient
des idées ,itiittre.q. Cet être sans rezi,.irt, mans f'oreu qui, à cette
heure aurait eu besoin d'Otro soutenu, ï-avait, trop qu'il ne trou-
ve;rait dans ïa compagne qu'un harpie prête à le déchirer avc
les ongles, et il m'épouvantait pins encore de cette poepectivol
que do la viFion de la pauvrut.

Il l'avait connue jadi8, avoc Paul-n, cetto pauvreté 1 Dans
ce temps là elle lie les effrayait pIs. E1le tiourit souvent à la jiou-
nocse, nourrice auFtère, miai4 tendre pourtant. Hille façonne leurs
âmelis, elle les trempe pour la lutte. Ceux qui en supportent les
épreuves deviennent des hommes. André, lui, avait vite trouvé
dpns un miariag-3 rclativemient riche une bituation qui eut été
lieureube, Fi Mélanie ne lui eut fait payer cher la dot qu'elle ap-
portait.

Paulin fut plus hîeureux renté dans une niédiocité à peine
:uffisante il garda le bonheur à son foyer. André l'ignorait ce
bonheur de Ila vie intime, des joies partagée.,, do la confiance sans
limite. Quel enfer -allait devenir sa maison. Aurait il la force
d'y reïter. Non, il n'avait qu'à mourir, et il mourrait...

Cependant le Fouvenir des enfants lui revint :Landry, lion,
courageux, Clotilde aimantc, douce et vaillante. Ceux-là ne la;
cuseraient jabaie. 118 avaient traivercsé une phase de fortune sans
y attacher leur esprit et leur coeur. Lc, malîheur qui survenait
leur semblait depuis longtemps inévitable. S'il les avait eus près
dc lui il aurait peutîéLre retrouvé l'espérance, mais Landry était
en loge, il travaillait, il aliait réussir peut être. Dans quolques
jours seulement il serait libre... André résolut de tout lui ap-
prendre, de lui demander conseil. Il sentit qu'il trouverait un
soulagement à épa-ncht-r le trop plcin de son coeur.

Quand loltanie entra dans ton cabinet, il :uurna vers cile
un regard morne. Le vi.sagu bouleverdé du ta femme lui appre-
nait que le mal était sans remède.

- Bozan n'est pas rentré, dit-elle, et son scré-taire M.
Lamnbert n'a fait qu'apporter la confirmation do ce que nous sa-
vons dé~jà.

- Quel nmalheur I quel malhieur! répétait André.
Il ne trouvait pas autre chose.
Quand à elle, le visage empourpré, les yeux étincelants, elle

hachait des phrases brèves, saccadées, dans lesquelles se mêlaient
le reproche et l'injure.

Aurait-elle dû jamais avoir confiance dans un hsomme tel
qu'André ? Qu'avait-il fait dans sa vie, sinon des sottises ? Et
maintenant que le malheur fondait sur eux trouverait-il même
l'énergie de le subir? Elle criait, s'animant dans sa colère. Les
domestiques n'en étaicnt plus à1 s'étonner de voir à Madame une
figure bouleversée et dc l'entendre adresser des reproche. au ml
heureux sans force pour lui répondre.

La nouvelle du sinistre financier de Bozan de Breuil s'était
répandue avec la rapidité d'une traînée de poudre. Elle attei.
gnait tout le monde. bourgeois, marchande, fruitiers, domestiques,
Chacun y avait jeté. ses économies, basant un avenir fantastique
sur les bénéfices réalisés. On avait fait des martingales folle',
rogna nt sur tout pour établir des rentts, se fti:fant pauvres dans
le présent, cn vue de la fortune à venir.

P'endant pllubieurs mois on avait vécu dans la fièvre, hallu-

ciné par le succèq. Ois bâstissait des éia'ug. merv.'illotx do
bonheur iumginairo. Tout il coup les eIiîteaux de! cartes .4'éore.)U
lèrent, et ce fut un affolement soudain. Il ne rebtait Pa14 uliéuie
len débris <le l'ancienne fortune. Rien 1 rien I ut peut-Gtre la pcr&.
pcetive d'avoir à conîpléter ',leq verFemients d'actions pour lei.
quelles un second appel de fonds n'avait pas été jug6 néicaite.

L'office retentissait dans des mêOmes plaintes et des iiémus
cris que l'appa.rtemnent des miaîtres. Encore les serviteurs seO Ilahi.
gnaient hautement de ceux-ci. Ne lca av'aient-ils point en qu".lac
sorte enîcouragée à se lancer dans ces; placeuients§ dangereux. S'ils
étaient ruinés, à qui la faute ? Au surplus il,; ne re.4teraiunt pas
longtemps dans. uneo iiaison stemblable. Iiis se trouveraient d'ait.
tres; places. C'estt égal, on était bien fou d'avoir assez conifianmc
dans; l'intelligence des maîtres, du suivre leur exemrple, et du ris-
quer tcs éconoiiiieP.

Clotilde rentra au plus fort de la tempête.
Elle ne comîprit rien à la phydioouie bouleversée du valet

de ch ombre, mais en pénétrant dans la balle -à magelle s'ar-
rOta, frappée par l'éclat de la voia. de sa mière, n'osant avancer,
et gardant pourtant l'intuition que bon intervention allait devýniî
nécessaIire.

La :-vrvainto rejoignit ses camarades.
Cependaut à une exclamation plus virulente do sa mèe.

Clotilde ayant cntendu A.ndré répondre:
- Je me tuerai 1 Je me tuerai 1 Il me sera impossible di

vivre près de vous 1
Clotilde ouvrit rapidement la porte ; ange de paix et d(

consula1tion, elle s'avança entre deux êtres également désespérés
- Que se passe-t-il donc ? demanda-t-elle.
-Nous soummes ruinés, s'écria Mé%Ilanie avec un grand gésti

Ton pere suivant aveuglément les conseils de 'Bozan a,
Brela"l ost tombé dans le même gouffre.

-Ceacà vrai !répliqua André, mais je n'ai risqué, moi, qti
mes béniéffees. Car enfin il est temps que juctice soit faite
chtacun. Ju n*untenda pas que mecs enfants me jettent la pierre
Je vous ai rendu vos quatre cent mille francs de dot, qu'en avei
vous fait ?

- Il m'accuse, maintenant, i) ose m'accuser I dit lmélani
- 1Tenez, vous êtes une malheureuse femme à demnie-folle
- Et vous un méprieable imbécile. Maudit soit le jour o

je vous épousai I
- Je n'ai pas attendu cette catastrophe pour regrettcr d'î

voir uni îîes jours à une furie.
- Tu vois!1 Clotilde.
- Ma fille, tu l'entends
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INFORMATIONS

A partir l',rdiu-loireIS-Isodtosl'bane
a. isntr,' gourn.îi ut commen suit. un ain, $LoO; six mois. ' ens a
1)1< w'aî, ou -iai lu c'ur-tdit preier mois. Les atosnnentspatt
dtu ler et dos i., du chelmn ois.

Aux xwent4 li cettu.; Ka douiz.aiie et 20 pr cent de commarission sur
ai'unneîa"ni,. pas atolu Av la Ili) du mois.

teliiU, ct aî', ir l a ispCniibu nCce%4oto du ius retranc lier dons
l ivres à, 'ewpratlon is utermne de leur abonnement, et du remettre
coînpica notre proeureur pour coliection.

\'ou 'i1n- ét, inq"ure du fournir tous les tnurmros par depuis
lerJ.aîivie-r 'irni.r,v ci neuea flou eonililtOi tbroce, do 1liiiùe W~
au% condition,, cl-dessus
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